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seconder dans la guerre qu'ils allaient entreprendre contre
les Iroquois. Champlain déploya toute son adresse pour con-

jurer l'orage, car les Iroquois ne devaient pas manquer de
porter leurs armes jutqu'à Québec, si les sauvages amis des
Français allaient les attaquer chez eux. Malgré les précau-
tions qu'il prit, la guerre menaçait d'éclDter sur toute la
ligne, lorsque les navires anglais se montrèrent sur le fleuve,
en 1628.

Emerie de Caen, revenu de France le 30 mai 1627, avait
assisté aux assemblées des sauvages au sujet de la querelle des
Loups et des Iroquois. Au mois d'octobre suivant, il fai-
sait la pêche à la baleine dans le bas du fleuve. En ce moment
Québec était très mal approvisionné. " Je m'étonnais, dit
Champlain, comme l'on nous laissait en des nécessités si
grandes, et en attribuait-on les défauts à la prise d'un petit
vaisseau par les Anglais qui venaient de Biscaye... Nous
demeurâmes cinquante-cinq personnes (hiver 1627-28), tant
hommes que femmes et enfants, sans comprendre les habi-
iants du pays, les sauvages. Sur ces cinquante-cinq person-
nes, il n'y avait que dix-huit ouvriers, et il en fallait plus
de la moitié pour accommoder l'habitation du cap Tour-
mente, faucher et faire le foin pour le bétail pendant l'été
et l'automne."

Cet état degeneallaiten s'aggravant,etàla fin de juin 1628
les secours de France n'étaient pas encore arrivés. De Caen
évincé des affaires du Canada, avait eu la prévoyance d'em-
porter de Québec les barques, voiles et cordages dont Cham-
plain eût pu tirer parti pour aller au-devant des navires de
France ; il avait fait plus dans sa trahison, car c'en était une :
il avait donné avis aux Anglais de la détresse de la colonie.
Le siège de la Rochelle durait toujours. Cette guerre ser-
vait de prétexte à un marchand dépité pour se venger d'a-
voir perdu le commerce du Canada. Pour son moyen, les
huguenots trouvaient à satisfaire leur haine contre l'établis-


